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LIGNE EDITORIALE

DJIBOUL

DJIBOUL est une revue à parution semestrielle de l’Université Felix Houphouët-Boigny. Elle publie les articles des

domaines des arts, communication, des lettres, des sciences humaines et sociales. Les textes doivent tenir compte de

l’évolution des disciplines couvertes et respecter la ligne éditoriale de la revue. Ils doivent en outre être originaux et

n’avoir pas fait l’objet d’une acceptation pour publication dans une autre revue à comité de lecture. Les articles

soumis à la revue DJIBOUL sont anonymement instruits par deux évaluateurs. En fonction des avis de ces deux

instructeurs, le comité de rédaction décide de la publication de l’article soumis, de son rejet ou alors demande à

l’auteur de le réviser en vue de son éventuelle publication. Les articles à soumettre à la revue doivent être conformes

aux normes ci-dessous décrites et le non respect des normes éditoriales entraîne le rejet du projet d’article.

Dr. SIB Sié Justin
Maître de Conférences

Université Félix Houphouët-Boigny, Côte d’Ivoire

 est   un   néologisme   lobiri   formé  à  partir   de   djir 
« connaitre,  savoir  »  et  bouli  «  regrouper,  mettre 

ensemble ».  En  un  mot,  DJIBOUL  symbolise  l ’expression 

des connaissances  scientifiques  ou  savoirs  qui 

permettront aux  contributeurs  ou  chercheurs  d’avoir 

une ascension professionnelle.

L’arc  et  la  flèche  symbolisent  le  courage,  l ’adresse  ou

l’habilité ce qui caractérise la vision de la revue.



chiffres arabes, en bas et à droite de la page
concernée.

Tout manuscrit envoyé à la revue DJIBOUL doit être inédit, c’est-à-dire n’ayant jamais
été publié auparavant dans une autre revue. Les manuscrits doivent impérativement
satisfaire les indications ci-dessous et envoyés au directeur de publication à l’adresse
suivante : revue.djiboul@gmail.com .

Titre : La première page doit comporter le titre de l'article, les Prénoms et
Noms des auteurs, leur institution d'affiliation et leur adresse complète.
Résumé : Le résumé ne doit pas dépasser 300 mots. Il doit être succinct de
manière à faire ressortir l'essentiel de l’analyse.
Mots-clés : Ils ne doivent pas dépasser cinq.
Introduction : Elle doit fournir suffisamment d'informations de base,
situant le contexte dans lequel l'étude a été entreprise. Elle doit
permettre au lecteur de juger la valeur qualitative de l'étude et évaluer
les résultats acquis.

Corps du sujet : Les différentes parties du corps du sujet doivent
apparaître dans un ordre logique. (Ex : 1. ; 1.1 ; 1.2 ; 2. ; 2.1 ; 2.2 ; etc.).
L’introduction et la conclusion ne sont pas numérotées.
Notes de bas de page : Elles ne renvoient pas aux références
bibliographiques, mais aux informations complémentaires. 
Citation : Les références de citation sont intégrées au texte citant, selon
les cas, des façons suivantes : En effet, le but poursuivi par M. Ascher (1998,
p.223), est : « d’élargir l’histoire des mathématiques de telle sorte qu’elle
acquière une perspective multiculturelle et globale (…), » 

C O N S I G N E S  A U X  A U T E U R S

Numérotation numérique : 
 

Police :   
 

Interligne : 
 

Orientation : 

Marge : haut et bas : 

M O D A L I T E S  D E  S O U M I S S I O N

Book Antiqua, Taille 12

portrait.
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Le philosophe ivoirien a raison, dans une certaine mesure, de lire, dans
ce choc déstabilisateur, le processus du sous-développement. Ainsi qu’il
le dit : Le processus du sous-développement résultant de ce choc est vécu
concrètement par les populations concernées comme une crise globale :
crise socio-économique (exploitation brutale, chômage permanent,
exode accéléré et douloureux), mais aussi crise socio-culturelle et de
civilisation traduisant une impréparation socio- historique et une
inadaptation des cultures et des comportements humains aux formes de
vie imposées par les technologies étrangères.

Conclusion : Elle ne doit pas faire double emploi avec le résumé et la
discussion. Elle doit être un rappel des principaux résultats obtenus et
des conséquences les plus importantes que l'on peut en déduire.
Références bibliographiques : Les auteurs convoqués pour la rédaction
seront mentionnés dans le texte avec l'année de publication, le tout
entre parenthèses.

Journal : Noms et prénoms de tous les auteurs, année de
publication, titre complet de l'article, nom complet du
journal, numéro et volume, les numéros de première et
dernière page.

Livres : Noms et prénoms des auteurs, année de publication,
titre complet du livre, éditeur, maison et lieu de publication.

Proceedings : Noms et prénoms des auteurs, année de
publication, titre complet de l'article et des proceedings,
année et lieu du congrès ou symposium, maison et lieu de
publication, les numéros de la première et dernière page.
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L’INTERSUBJECTIVITÉ POPPÉRIENNE, UN APPEL À 

L’INTERDISCIPLINARITÉ ? 

 
Crépin Zanan Kouassi DIBI 

Université de Bondoukou, Côte d’Ivoire 

crepindibi@gmail.com 
 

Résumé : Cet article se propose de montrer comment l’intersubjectivité poppérienne peut être un 
vecteur d’interdisciplinarité dans la recherche scientifique. De ce fait, elle s’emploie à démontrer que 
certains principes directeurs de la théorie poppérienne de la science encouragent une approche 
interdisciplinaire, facilitant la coopération entre divers domaines du savoir. En scrutant le concept 
d’intersubjectivité dans les parvis de la pensée poppérienne, on découvre un appel implicite à la 
collaboration entre différentes disciplines, fondement de l’objectivité et du progrès scientifique. Cette 
étude vise donc à montrer comment les principes de l’intersubjectivité poppérienne peuvent enrichir et 
encourager une approche interdisciplinaire. Cette orientation conduit à poser la question fondamentale 
suivante : Comment l’intersubjectivité critique concourt-elle à la mise en œuvre de l’interdisciplinarité ? 
En engageant une telle problématique, nous ambitionnons indiquer le glissement de l’épistémologie 
poppérienne vers une théorie interdisciplinaire. 
Mots-clés : Convention, Discussion critique, Intégration, Interdisciplinarité, Intersubjectivité.  

 
 

POPPERIAN INTERSUBJECTIVITY, A CALL TO INTERDISCIPLINARITY ? 

 
Abstract : This article aims to show how Popperian intersubjectivity can be a vector of interdisciplinarity 
in scientific research. In doing so, it tries to demonstrate that some of the guiding principles of Popperian 
theory encourage an interdisciplinary approach, facilitating cooperation between different fields of 
knowledge. Scrutizing the concept of intersubjectivity in the forecourts of Popperian thought, we 
discover an implicit call to collaboration between different disciplines, the foundation of objectivity and 
scientific progress. This study therefore aims to show how the principles of Popperian intersubjectivity 
can enrich and encourage an interdisciplinary approach. This orientation leads to the following crucial 
question: How does critical intersubjectivity contribute to the implementation of interdisciplinarity? By 
engaging such a problematic, we aim to shift from Popperian epistemology towards an interdisciplinary 
theory. 
Keywords: Convention, critical discussion, integration, interdisciplinarity, intersubjectivity. 
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un appel à l’interdisciplinarité ? 
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Introduction 

L’entreprise d’édification d’une connaissance embauchée par Popper apparaît 

d’emblée comme une véritable révolution épistémologique qui consacre le divorce 

avec les conceptions classiques de la science. Karl Popper, en effet, a développé des 

idées sur l’intersubjectivité critique dont les implications permettent de penser 

l’interdisciplinarité scientifique sans, toutefois, en porter le nom. Dans son projet 

d’édification d’une connaissance objective, posée en termes d’intersubjectivité, le 

philosophe autrichien s’élève contre toute forme de cloisonnement disciplinaire et 

encourage la démocratisation de la connaissance. Par sa théorie d’une connaissance 

sans sujet connaissant, Popper s’érige en théoricien de la complexité et parallèlement 

penseur de l’interdisciplinarité. Cette orientation conduit ce travail à poser la question 

fondamentale suivante : Comment l’intersubjectivité critique concourt-elle à la mise 

en œuvre de l’interdisciplinarité ? En d’autres termes, comment l’intersubjectivité 

critique rend-t-elle compte des exigences de l’interdisciplinarité ? Cette entreprise 

examine comment les principes de l’intersubjectivité poppérienne peuvent enrichir et 

encourager une approche interdisciplinaire. L’hypothèse de recherche qui la structure 

suppose que l’intersubjectivité poppérienne serait une caractéristique essentielle de 

l’interdisciplinarité. En conséquence, elle peut être perçue comme un lointain appel à 

l’interdisciplinarité. L’approche méthodologique adoptée s’articule autour des 

méthodes analytique, critique et démonstrative. Ainsi, trois (3) grands axes meublent 

cette étude. Le premier vise à présenter les caractéristiques des concepts 

d’intersubjectivité critique et d’interdisciplinarité pour saisir le lien étroit entre ces 

deux (2) notions. Le deuxième s’articule autour de l’épistémologie sans sujet 

connaissance poppérienne et vise à démontrer qu’elle répond à l’appel 

interdisciplinaire. Le troisième axe met en évidence la société ouverte poppérienne 

comme fondement de la pratique interdisciplinaire. Il s’agira de montrer que dans cet 

élan d’ouverture à la pluralité théorique, l’épistémologie poppérienne se révèle 

comme le lieu d’une pratique interdisciplinaire.  

 

1. Approches conceptuelles des notions d’intersubjectivité et d’interdisciplinarité  

           Il s’agira d’examiner dans un élan définitionnel les concepts fondateurs de cette 

étude afin de déceler le lien de rapprochement logique. En nous fondant sur les 

concepts régulateurs qui déterminent le concept d’intersubjectivité poppérien, nous 

montreront que la méthodologie poppérienne constitue le cachet de la pratique 

interdisciplinaire. 

 

1.1. Les composantes de l’interdisciplinarité 

L’interdisciplinarité, à en croire J. Hamel (1995, p. 191), se définit comme « un 

décloisonnement des disciplines scientifiques, des spécialisations trop poussées ». De la sorte, 

elle invite à la collaboration entre différentes disciplines pour aborder des questions 
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complexes. Cette approche intègre des perspectives variées, ce qui permet de créer des 

solutions plus complètes et nuancées. En effet, comme le martèle F. Darbellay et al., 

(2018, p. 7) « chaque chercheur est en effet à la fois spécialiste et novice. C’est dans ce jeu 

d’expertise/non-expertise, d’intercompréhension et d’évaluation réciproque de la pertinence des 

propositions et des arguments issus de domaines de connaissances plus ou moins 

familiers/étrangers que prend sens le travail interdisciplinaire ». Cela signifie que la 

démarche interdisciplinaire inclue la communication, entre chercheurs de différentes 

disciplines, la compréhension des méthodologies et des paradigmes divergents et la 

synthèse des connaissances pour générer de nouvelles idées. Elle exige d’assumer la 

contradiction et la critique afin de reconstruire les représentations du monde. 

Fondamentalement, elle permet de scruter sérieusement le problème posé à partir d’un 

d’ensemble de points de vue, c’est-à-dire d’une confrontation scientifique de plusieurs 

sujets pour maintenir la flamme de la recherche de l’objectivité. En effet, en prenant en 

compte la complexité du monde et des phénomènes qui le compose, elle invite à la 

confrontation des outils méthodologiques entre les sujets épistémiques. Chaque 

participant au dialogue prend conscience que la discipline qui est la sienne s’inscrit 

dans une perspective qui, parce que limitée, exige l’éclairage d’autres perspectives. 

Sous cette forme se dessinent les critères de base de la recherche interdisciplinaire.  

Elle présuppose avant tout,  la coopération qui permet de rendre compte de la 

complexité de la réalité étudiée. Cette coopération se perçoit par la mise en présence 

de plusieurs acteurs scientifiques (physiciens, mathématiciens, logiciens, historiens, 

etc.,). Ces derniers, dans une perspective critique et une logique contradictoire, 

s’affrontent au moyen de l’argumentation critique. De sorte que, la démarche 

interdisciplinaire, loin d’être amicale, consiste à réunir de multiples regards 

disciplinaires autour d’une réalité complexe à étudier. Comme telle, elle pose 

l’exigence d’un langage commun régularisé par des principes éthiques. Les principes 

éthiques au cœur de cette interaction communicationnelle permettent à chaque sujet 

de s’exprimer librement sans toutefois porter atteinte à la dignité morale de son 

interlocuteur. Ainsi, la démarche interdisciplinaire n’exclut aucun acteur scientifique, 

car son point de vue aussi contradictoire soit-il mérite d’être écouté. Cette approche 

participative correspond à la théorie du dialogue poppérienne.  

 

1.2. Les principes fondateurs de l’intersubjectivité 

Concept fondamental d’inspiration de la « phénoménologie » (E. Clément, 2020, 

p.258), la notion d’intersubjectivité, telle que théorisée par Popper offre les instruments 

conceptuels en vue d’interroger la complexité du réel. Dans sa configuration 

épistémologique, elle invite à la pluralité des méthodes, des points de vue au moyen 

des conventions publiques. En mettant en évidence la thématique de la rencontre entre 

des sujets épistémiques, Popper pose les fondements théoriques de 

l’interdisciplinarité. La connaissance sans sujet connaissant que défend l’auteur de la 
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connaissance objective l’inscrit au cœur de la pratique intersubjective sans en porter le 

nom. En fait, au sein de la connaissance objective, émerge l’idée de convention et 

d’intégration pilier de la pratique interdisciplinaire. La méthode de la science 

poppérienne est caractérisée par une exigence de  

« débat public, qui se présente sous deux aspects. Le premier est que toute 

théorie, si inattaquable qu’elle apparaisse à son auteur, peut et doit inviter à 

la critique ; l’autre est que, pour éviter les équivoques et les malentendus, elle 

doit être soumise à l’expérience dans les conditions reconnues par tous » (K. 

Popper, 1979, p. 149). 

 

Cela signifie que l’objectivité de la science consiste en une construction intersubjective 

de la connaissance, un examen critique des conditions et méthodes de la connaissance 

scientifique. C’est, à en croire E. Dissakè (2012, p. 156) « cette caractéristique du savoir qui 

rend le groupe irremplaçable, puisque sans lui, il n’y a pas d’intersubjectivité, et donc pas de 

connaissance ». Dans ces conditions, estime K. Popper (1981, p. 160), toute recherche 

implique « la disponibilité à la critique : ouverture à la critique d’autrui et détermination dans 

la critique de soi. (…) cette attitude critique raisonnable ». L’épistémologie devient ainsi 

une connaissance communicable, intersubjective et essentiellement ouvert. En ce sens, 

l’intersubjectivité crée un environnement favorable à l’interdisciplinarité en facilitant 

les échanges et les discussions entre les experts de divers domaines. Elle suggère que 

la collaboration entre différentes disciplines est non seulement possible mais 

nécessaire pour le progrès scientifique. Lorsque les connaissances sont examinées et 

validées collectivement, elles bénéficient de perspectives diverses qui peuvent enrichir 

et affiner les théories. C’est d’ailleurs ce qui traduit la dépersonnalisation du sujet 

pensant. 

 

2. La connaissance sans sujet connaissant ou l’appel à l’interdisciplinarité 

En son épistémologie, Popper milite pour le rapprochement des savoirs 

autrefois disloqués par le cloisonnement disciplinaire. En posant l’intersubjectivité 

comme fondement de l’objectivité scientifique, Popper adopte une posture 

interdisciplinaire qui entraine une décolonisation du savoir de par l’ouverture qu’il 

suggère. Cette ouverture implique la nécessité du dialogue entre les praticiens de la 

science. Ainsi, l’interdisciplinarité se confirme dans la conception de l’objectivité 

scientifique chez Popper. 

 

2.1. La dépersonnalisation du sujet connaissant, un enjeu interdisciplinaire 

L’épistémologie sans sujet connaissant, telle que théorisée par Popper met en 

exergue le sens impersonnel de la connaissance. Elle repose sur l’idée que la 

connaissance scientifique est le produit d’un processus collectif et non d’une simple 

accumulation de perceptions individuelles. Sous ce rapport, la connaissance n’est pas 

la propriété d’un individu, mais le résultat d’un effort commun d’interaction et de 



-  

Crépin Zanan Kouassi DIBI 

 

DJIBOUL  N°08 Hors-Série | Tome 1  428 

discussion critique au sein de la communauté scientifique. Ainsi, le sujet connaissant 

est moins un individu isolé qu’un participant actif dans un réseau plus vaste de 

communication et d’évaluation critique. Plus concrètement, le porteur de la théorie 

mise à l’épreuve critique revêt le rôle d’un simple contrôleur critique et non comme 

acteur crucial. Dès lors, tout l’intérêt réside dans la dissolution du sujet cognitif pour 

précisément laisser éclore le sujet ouvert sur l’extériorité. La connaissance sans sujet 

connaissant que note K. Popper (1991, pp. 372-373) « consiste à laisser nos hypothèses 

mourir à notre place ». Cette épistémologie présente la connaissance objective comme 

s’émancipant de la tyrannie voire de l’autoritarisme du sujet pensant. Le sujet n’est pas 

en quête de la certitude, il est certain que toutes ses théories sont conjecturales et 

provisoires. La connaissance objective, tributaire du langage humain est indépendante 

et hors d’un sujet connaissant.  Comme le fait remarquer K. Popper (1991, p. 185) « la 

connaissance au sens objectif est une connaissance sans connaisseur : c’est une connaissance 

sans sujet connaissant ». En clair, la connaissance objective est le produit d’une approche 

intersubjective et donc interdisciplinaire. Dans cette approche publique entre sujet, la 

critique est l’arme de combat des théories concurrentielles. 

À travers le vocable ʻʻsansʼʼ, Popper présente le sujet connaissant non pas 

comme un individu isolé, mais comme un simple acteur neutre au sein d’un processus 

collectif. Le sujet garde sa place sous la médiation intersubjective. Sous cette forme 

inclusive, Popper convie aux conventions critiques qui constituent des composantes 

de l’interdisciplinarité en ce sens qu’elle repose sur l’idée que les connaissances 

doivent être partagées et évaluées collectivement, indépendamment des individus qui 

les produisent. C’est ce que R. Bouveresse (1998, p. 106) reconnait lorsqu’il déclare que 

: « pour Popper, au contraire, s’il n’y a pas de savoir objectif hors de la collectivité c’est que, 

pour être objective, une théorie doit être compréhensible et contrôlable par n’importe qui et viser 

à être acceptée par tous ». En effet, les rencontres entre les scientifiques, les conventions 

critiques, permettent de tendre vers un contenu de vérité plus élevée. À travers la 

connaissance sans sujet connaissant perçue comme un nouvel esprit épistémologique 

qui prône la démocratisation du savoir, se dégage l’étroite relation entre 

l’intersubjectivité poppérienne et l’interdisciplinarité. Par ailleurs, l’ouverture 

scientifique qui est, à en croire A. Boyer (2007, p. 3), « le maître-mot de la philosophie 

poppérienne », est justement ce qui est au cœur de la pratique interdisciplinaire.  

 

2.2. La démocratisation du savoir, piler de la pratique interdisciplinaire 

La démocratisation de la connaissance constitue l’un des piliers de la pratique 

interdisciplinaire. Or, cette notion fait partie des principes directeurs de 

l’épistémologie poppérienne. La démocratisation du savoir favorise la collaboration 

entre différentes disciplines en créant un espace commun qui correspond selon l’idéal 

poppérien aux conventions scientifiques où les chercheurs peuvent partager et 

discuter librement leurs idées. En militant pour l’accessibilité du savoir et en 
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encourageant la collaboration ouverte, Popper offre un cadre qui favorise l'intégration 

des connaissances issues de diverses disciplines.  

Cette décolonisation de la connaissance est une forme subtile d’ouverture à la 

critique. L’ouverture, en effet, contribue à une meilleure intégration des connaissances 

et favorise une approche interdisciplinaire où divers domaines peuvent se nourrir 

mutuellement. C’est pourquoi Popper pose le cadre conventionnel comme l’une des 

conditions fondamentales de la réalisation de l’objectivité scientifique. De plus, la 

théorie du dialogue fondamentalement axée sur la critique illustre comment la 

démocratisation du savoir facilite les collaborations interdisciplinaires en permettant 

un échange plus large et plus instructif. Comprise comme telle, l’intersubjectivité 

poppérienne et l’interdisciplinarité semblent avoir les mêmes visées. Elles souhaitent, 

tous deux (2), réaliser le dialogue entre les savoirs, tout en respectant les normes 

disciplinaires. Dans ce jeu scientifique, Popper rappelle constamment l’importance du 

dialogue, c’est-à-dire de la discussion critique rationnelle. Ce dialogue doit de son 

aveu se dérouler dans un espace public qu’il qualifie de convention publique. Ces 

conventions ne sont rien d’autres que la création de consensus dont suggère la 

pratique interdisciplinaire. Sous cet aspect, se dessine les traits d’une invitation 

poppérienne à l’interdisciplinarité. En effet, en ouvrant la voie à d’autres formes de 

savoirs, l’objectif poppérien est d’inhiber la science de toute forme d’absolutisme.  

 

3. La société ouverte comme fondement de la pratique interdisciplinaire 

L’appel poppérien pour l’interdisciplinarité s’explique plus généralement par 

la nécessité d’ouverture scientifique. Deux (2) aspects fondamentaux de son 

épistémologie que sont les conventions scientifiques et la société ouverte confirment 

cette volonté d’ouverture qui, manifestement, constitue l’une des bases théoriques de 

la pratique interdisciplinaire. 

  

3.1. Du rôle des conventions critiques  

L’un des traits qui traduit l’appel poppérien à la pratique interdisciplinaire 

réside dans son conventionnalisme critique. La conviction poppérienne selon laquelle 

« le savoir est quelque chose d’intersubjectif » (K. Popper, 1990, p. 114), l’invite à 

promouvoir les espaces publics comme lieu de résolution des problèmes scientifiques. 

Les conventions sont, en fait, le lieu par excellence des rencontres, des débats 

critiques, de l’argumentation. C’est dans cette interaction scientifique que l’objectivité 

acquiert sa valeur et sa portée scientifique. Dans sa nomenclature, l’intersubjectivité 

critique se déroule dans un espace public et exige la rencontre de plusieurs sujets libres 

de proposer des théories audacieuses. Cette rencontre peut avoir deux (2) 

significations essentielles.  

Dans un premier temps, elle signifie une rencontre de culture, de tradition, de 

croyance, mais désigne aussi et surtout, une rencontre disciplinaire. Ces espaces 
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d’échanges et de commerce intellectuel se veulent des tribunes mondiales, des 

carrefours scientifiques où des praticiens de la science se rencontrent, échangent et 

partagent leurs savoirs et savoir-faire. Elles permettent ainsi de maintenir une certaine 

cohérence et de faciliter l'échange de connaissances au sein de la communauté 

scientifique. Pour Popper, la science est un processus social autant qu’un processus 

cognitif. Les théories scientifiques ne sont pas simplement des produits individuels, 

mais des constructions qui nécessitent un contrôle collectif. De la sorte, elles 

constituent un pont vers une recherche interdisciplinaire.  

L’intérêt manifesté à l’égard des conventions scientifiques se justifie par le fait 

que pour Popper, la validité d’une théorie ne peut être jugée que par l’interaction 

critique entre chercheurs. Cette interaction implique un consensus partagé sur les 

méthodes et les critères d’évaluation. Ainsi, comme il le souligne pertinemment, « le 

rationalisme, c’est, en somme, l’attitude de l’homme de science qui sait que la vérité objective 

ne peut être atteinte qu’au prix de la coopération et de la confrontation des idées » (K. Popper, 

1979, p. 150). 

Les conventions sont les lieux de la manifestation pratique de la science dans 

une perspective critique. Ces espaces assimilables à de véritables ateliers scientifiques 

exigent des praticiens des attitudes critiques. C’est à en croire K. Popper (1979, p. 151), 

« ce droit constitutionnel de critique qui constitue l’objectivité scientifique ». Cela signifie que 

la science regorge un caractère public, il admet la discussion critique de manière à 

soumettre les théories à des tests rigoureux et à la critique des pairs afin de déterminer 

leurs capacités cognitives.  

Ainsi, la quête d’objectivité scientifique amène à la création d’un « espace 

commun » qui est une convention scientifique où les agents épistémiques peuvent 

mettre en œuvre la coopération, dans l’ouverture aux autres formes de savoir et dans 

l’échange continu. Ces échanges visent à élaborer, à modifier et parfois à rejeter à la 

lumière de la critique collective des théories. Cela démontre que le processus 

dynamique des conventions scientifiques où la validité des connaissances dépend de 

l’accord critique et du dialogue entre les chercheurs. En somme, les enjeux de 

l’objectivité scientifique dont il tente de réaliser concourent à l’élaboration d’une 

société ouverte, lieu de partage et de communicabilité des savoirs, c’est-à-dire 

d’intégration scientifique.  

 

3.2. La société ouverte, socle de l’intégration des savoirs 

La société ouverte est une notion fondamentale dans le penser poppérien. 

Opposé à la société close réfractaire au pluralisme des idées et restrictive à la liberté 

d’expression, d’opinion et de critique, la société ouverte est, en revanche, une société 

laïque où « les individus sont confrontés à des décisions personnelles » (K. Popper, 1979, p. 

142), laissant à chacun la liberté d’initiative, de création et de d’expression. C’est ce qui 

motivait R. Bouveresse (1986, p. 152) à la qualifier d’« une société différenciée, reposant 
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sur l’interdépendance et la communication ‘‘abstraite’’ de ses membres par le moyen 

d’intermédiaires organisés ». En clair, la société ouverte est caractérisée par la liberté 

individuelle, la tolérance et le pluralisme. Dans cet élan de promotion des libertés 

intellectuelles et de la critique constructive, Popper encourage la collaboration et le 

partage des savoirs entre individus et disciplines. Il considère la science comme un 

effort communautaire, où les idées sont testées et validées à travers un dialogue public 

et critique. À ses yeux, la validité des théories scientifiques est déterminée par leur 

capacité à résister à la critique et à l'examen par des pairs. Cette perspective place la 

communauté scientifique et, plus largement, la société dans un rôle actif dans le 

processus de validation des connaissances. Cela démontre que la science ne se 

développe pas en vase clôt, elle a les possibilités de rompre avec les préjugés, et si 

ceux-ci persistent, la liberté de les critiquer est sans frontière. C’est ainsi que pour 

Popper l’objectivité scientifique « suppose la coopération amicale ou critique de plusieurs 

savants. Cette méthode, qu’on pourrait qualifier d’intersubjective, est totalement méconnue par 

les tenants de la sociologie de la connaissance » (K. Popper, 1979, p. 149). 

L’un des piliers de la société ouverte est la possibilité de critiquer les idées de 

manière constructive, sans complaisance. Ainsi, comme le reconnait M. Nguimbi 

(2021, p. 126), la société ouverte est un cadre à l’intérieur duquel les sujets cognitifs ont 

la possibilité « d’exercer leur action organisée et cohérente de manière libre et responsable ». 

Le moteur du progrès intellectuel et scientifique réside dans la contradiction, c’est-à-

dire la critique des théories et leurs modifications continues. C’est pourquoi les idées 

doivent être testées, discutées et soumises à des épreuves rigoureuses pour être 

validées ou rejetées. Une telle approche favorise l’émergence de nouvelles perspectives 

et la révision continue des idées. En effet, la société ouverte, telle que conçue par 

Popper, peut être considérée comme un socle de l’intégration des savoirs, car ses 

principes notamment l’autocritique et la critique constructive, la collaboration et 

l’échange d’idées sont essentiels pour le progrès scientifique et intellectuel.  

L’intégration des savoirs nécessite un environnement où les divergences 

scientifiques, c’est-à-dire les points de vue contradictoires sont accueillis avec 

ouverture où les barrières entre les domaines sont réduites. Or, justement la société 

ouverte poppérienne crée ce cadre propice à cette collaboration en favorisant un climat 

de respect mutuel et d’échange d’idées. Elle permet la libre discussion, le partage des 

connaissances. En favorisant un tel environnement scientifique, Popper se présente 

comme un théoricien de l’interdisciplinarité. 
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Conclusion 

L’intersubjectivité poppérienne offre une perspective précieuse pour 

promouvoir l’interdisciplinarité dans la recherche scientifique. En soulignant 

l’importance de certains principes fondateurs de son épistémologie comme la 

connaissance sans sujet connaissant, les conventions critiques, le dialogue, Popper 

pose des bases théoriques solides pour encourager une collaboration scientifique plus 

intégrée entre les chercheurs de diverses disciplines. Cet idéal d’intégration des savoirs 

qui, présuppose une ouverture scientifique répond, en effet, aux exigences de la 

pratique interdisciplinaire. Comme telle, l’intersubjectivité poppérienne permet de 

penser la théorie de l’interdisciplinarité sans toutefois la nommer. Elle offre, à travers 

le pluralisme des idées, la liberté d’expression, d’opinion et de critique, un espace 

interdisciplinaire et convie les acteurs du monde scientifique à des échanges assez 

fructueux. Ainsi, l’adoption des principes poppériens permet non seulement 

d’enrichir la pratique scientifique, mais aussi de résoudre des problèmes complexes de 

manière plus efficace et innovante dans un environnement plus collaboratif et 

productif, propice à l’avancement des connaissances scientifiques.  
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